
NUMÉRO SPÉCIAL : TOUT SAVOIR 
SUR PARCOURSUP

POST-BAC : PARCOUSUP, PORTE D’ENTRÉE DANS LE SUPÉRIEUR

Depuis ce mercredi, lycéens et étudiants en réorientation peuvent enregistrer 
leurs voeux sur Parcoursup, laplate-forme d’admission dans l’enseignement 
supérieur. Une étape importantepour les futurs étudiants comme pour les 
familles.

QUAND on évoque Parcoursup et son expérience avec Marie-Anne Dupuis, professeure 
principale d’une classe de terminale STMG à Angoulême (Charente), la réponse est sans appel :
«Chaque année je constate que 90% de mes élèves finissent par recevoir des propositions 
d’admission qui leur plaisent ! » Mise en place en 2018 en remplacement d’Admissionpost-bac, 
la plateforme en ligne organise les échangesentre les futursétudiants et les responsables de 23 
000 formations accessibles après le bac. C’est sur Parcoursup que les candidats enregistrent 
leurs voeux et postent leurs lettres de motivation, et c’est aussi sur Parcoursup qu’ils consultent les 
réponses des établissements à leur candidature. Le tout sans bug majeur en dépit du nombre de 
voeux enregistrés chaque année - plus d’1,1 million.

Pour Marie-Anne Dupuis comme pour tous les autres professeurs principaux de classes de 
terminale, la plate-forme développée et pilotée par le ministère de l’Enseignement supérieur 
et de la recherche est donc incontournable. Tous les ans, ces enseignants doivent guider de 
nouveaux élèves dans leur choix d’orientation, mais aussi les initier, et leurs parents avec, au 
fonctionnement de la plate-forme. Seulement, « quand les élèves entendent partout que 
Parcoursup est une usine à gaz, forcément, ils stressent », regrette Marie-Anne Dupuis.

Tinder de l’enseignement supérieur

« Parcoursup a connu de nombreuses améliorations grâce à l’écoute des usagers. Mais, on 
parle parfois de la plate-forme pour cibler un moment de tension ou d’appréhension », défend 
Jérôme Teillard, le responsable du projet Parcoursup au ministère de l’Enseignement supérieur 
et de la recherche : « Le passage du lycée au supérieur correspond il est vrai à un changement 
important. On doit continuer à expliquer et rassurer, et donc déconstruire les rumeurs qui disent 
que c’est un algorithme qui affecte les élèves. Ça n’est pas la réalité. Ce n’est pas une machine 
qui décide à la place des enseignants et des professionnels de l’enseignement supérieur. »
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De fait, si un algorithme d’appariement est bien utilisé par Parcoursup pour faire matcher les 
candidatures avec la sélection faite par les établissements d’enseignement supérieur, ce n’est 
pas la plate-forme qui fixe les critères de tri des candidats, les notes planchers ou la nécessité 
d’avoir pris telle ou telle spécialité pour voir son dossier retenu : ce sont les enseignants des 
différentes formations qui les définissent, et qui peuvent les modifier d’une année sur l’autre - 
ajoutant à la complexité. 

« Parcoursup est une plate-forme de matching, comme Tinder ! Et de la même manière que ce 
n’est pas la faute de Tinder si on n’arrive pas avoir de date, ce n’est pas la faute de Parcoursup si 
on n’a pas de place dans l’enseignement supérieur », résume Alban Mizzi, doctorant à l’université 
de Bordeaux, auteur d’une thèse en cours sur Parcoursup. De fait, c’est avant tout le manque 
de places dans certaines filières en tension, et le manque de lisibilité des critères de sélection des 
établissements qui rend cette période stressante pour bon nombre de lycéens et de familles.

« Avec cette plate-forme, les jeunes ont l’impression de jouer leur vie, constate le chercheur, et 
c’est quand même un peu vrai, car en France le poids des diplômes reste très important. Certes 
il y a un droit à l’erreur, des possibilités de réorientation après une première année qui ne leur 
convient pas. Mais la réorientation reste un luxe que tous les jeunes ne peuvent pas se permettre, 
notamment pour des raisons financières. » 

Au ministère de l’Enseignement supérieur et de la recherche, on a bien conscience de ces 
reproches à l’encontre de la plate-forme, laquelle évolue d’une année sur l’autre, pour essayer 
d’y répondre : les délais de réponse des formations, source d’angoisse à une période, juin, où 
les terminales sont déjà plongés dans les affres des examens du bac, ont ainsi été raccourcis 
en 2023. Mais il reste impossible de savoir si les propositions d’admission, certes reçues plus tôt, 
correspondent aux vœux préférés des candidats, puisqu’ils ne les classent pas. « Nous voulons à 
la fois garantir la liberté de choix et éviter l’autocensure », répond le ministère pour justifier cette 
absence de classement. 

Enseignants en soutien

Parce que la plate-forme reste obscure pour beaucoup de lycéens et de familles, leur 
accompagnement par les professeurs principaux est essentiel, comme peut en témoigner 
Arsalan Basharat, 21 ans. 

Aujourd’hui étudiant en master grande école de Montpellier Business School, il n’a pas toujours 
été très sûr de lui dans son orientation, notamment parce qu’il manquait d’informations : « Quand 
j’étais en terminale en série techno, la finance m’intéressait et je voulais faire une grande école, 
mais je ne savais même pas que les classes prépas existaient ! Heureusement, j’ai été super 
bien accompagné par ma prof principale. C’est elle qui m’a parlé de la prépa ECT, une prépa 
économique et commerciale faite pour les bacs technos. Elle m’a aussi conseillé d’autres vœux 
en plan B, j’en ai fait une vingtaine : les 2 prépas ECT les plus proches de chez moi, et plein de 
BTS, pour être sûr d’avoir une place quelque part. Ma prof a aussi relu mes lettres de motivation. 
Et le premier jour des résultats j’avais un seul refus et tout le reste en liste d’attente. » 

C’est aussi la professeure d’Arsalan qui lui a conseillé de se montrer patient avec les listes 
d’attente, son classement lui permettant de garder espoir. « Elle a eu raison, j’étais pas mal 
stressé, mais finalement j’ai eu ma place en prépa. »

Comparer ses voeux pour mieux choisir

Le sentiment d’insécurité face aux réponses des établissements d’enseignement supérieur est 
un point commun à tous les candidats, quel que soit leur niveau culturel ou social, ou même 
leur niveau scolaire - même les meilleurs élèves redoutent Parcoursup. « Quand on est habitué 
depuis la maternelle à être le premier de la classe et qu’on se retrouve sur liste d’attente, puisque 
la sélection est nationale, c’est violent symboliquement, cela peut engendrer un sentiment de 
déclassement », observe Alban Mizzi.
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Le rôle des professeurs principaux et des conseillers d’orientation est donc central, pour aider 
les élèves à faire des vœux ambitieux, et d’autres plus raisonnables. Au soutien des enseignants 
s’ajoutent cette année de nouvelles fonctionnalités de Parcoursup : ainsi désormais, tous les 
lycéens, dès la seconde, peuvent se créer un dossier provisoire, avec un simple mail, pour 
explorer les différentes formations, ajouter leurs préférées en favori, les annoter, et en comparer 
cinq d’entre elles dans un tableau qui recense neuf points de comparaison différents (taux 
d’accès, statut de la formation - publique ou privée, coût, internat, possibilité de se former en 
alternance, etc.). 

« La possibilité de comparer ses vœux et de retrouver facilement ses préférés est une excellente 
idée, commente Marie-Anne Dupuis, cela va bien aider les moins organisés des élèves ! »

A été également ajouté au cru 2024, l’affichage sur chacune des fiches de formation des dates 
des portes ouvertes, avec un système d’alerte pour ne pas les oublier. « Les lycéens nous l’ont 
dit, les journées portes ouvertes dans les établissements sont un moyen essentiel pour se rassurer, 
échanger et récupérer des informations et les consolider avant de faire leur choix », explique 
Jérôme Teillard.

Dernière nouveauté pour cette année : l’arrivée d’indicateurs de la qualité de l’insertion 
professionnelle des diplômés sur les fiches de formation des BTS, des certificats de spécialisation 
et des licences professionnelles - un bonus d’information qui devrait à terme être étendu aux 
23 000 formations que propose Parcoursup. De quoi permettre aux lycéens de choisir leur future 
orientation au plus près de leurs capacités, de leurs envies et des besoins du marché du travail.

HORS PLATE-FORME, QUELLE PEUT ÊTRE LA SOLUTION ?

Sélection : vous estimez déjà avoir fort à faire avec le siteoficiel ? Pourtant, 
des milliers d’autres formations, notamment dans l’enseignement privé, lui 
échappent. Petit tour d’horizon.

Parcoursup mobilise tant l’attention des élèves, des familles, voire même des médias, qu’on 
oublierait presque qu’une partie de l’offre d’enseignement est également disponible ailleurs. « 
On demande aux professeurs principaux de guider les élèves dans leurs choix sur la plate-forme. 
Avec le peu de temps qu’ils ont à consacrer à l’orientation, ils ne pensent logiquement qu’à elle 
», déplore Arnaud Le Blanc, directeur du pôle Orientation du groupe IGS. Ce dernier rassemble 
de multiples cursus (commerce, marketing, ressources humaines, etc.), dont certains sont sur 
Parcoursup, d’autres non. «Avec ses 23000 formations, celle-ci est une merveilleuse vitrine, riche 
en informations, reconnaît Arnaud Le Blanc. Il faut juste rappeler qu’elle n’est pas la seule voie.» 

Sur ou en-dehors ?

Pourquoi tant de formations ne sont-elles pas sur Parcoursup ? Sont-elles moins sérieuses, leurs 
diplômes moins reconnus ? La réponse est plus complexe.

La plate-forme rassemble d’abord l’ensemble des formations publiques, à de rares exceptions 
près (Gobelins, Arts décoratifs etc.). À celles-ci s’ajoutent des écoles privées (de commerce 
et d’ingénieurs, notamment) proposant des diplômes visés par le ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche. Ce statut garantit que le cursus répond à des exigences 
académiques précises (volume horaire, composition du corps professoral, etc.). 
Les formations hors plateforme sont généralement placées sous la tutelle d’un autre ministère, 
celui du Travail, du Plein emploi et de l’Insertion. Elles délivrent pour la plupart des titres dits RNCP 
(Répertoire national des certifications professionnelles, allant des niveaux 1 à 7). 

Moins contraignants sur l’enseignement proprement dit, ces titres reflètent l’employabilité des 
étudiants, en s’assurant que la formation prépare à un métier identifié. Vous pouvez vérifier sur le 
site de France Compétences qu’une formation répond bien au niveau attendu. D’autres raisons 
peuvent expliquer la présence ou non d’un cursus sur Parcoursup. 
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Certains établissements préfèrent garder leur propre manière de sélectionner les étudiants. 
Quand d’autres, qui ne s’y trouvent pas, peuvent tout de même y afficher leurs formations, dès 
lors qu’elles s’effectuent en apprentissage.

Éventail d’options

Les écoles privées spécialisées se trouvent donc souvent en dehors de la procédure nationale. 
C’est le cas, pêle-mêle, de certaines formations en design (Efet Studio Créa, École de Condé), 
digital (Web School Factory, Hexagone), ou des cursus business ciblant un secteur spécifique 
(PPA Sport, ESG Luxe, Sup de Pub). Cela n’est pas sans présenter quelques avantages pour le 
candidat. D’abord, celui-ci a à sa disposition un nombre de vœux illimité. Mais il a également 
moins de stress. « Ce qui rend Parcoursup anxiogène, c’est son timing serré à partir de la 
réception des vœux. Tout se fait en même temps, avec quelques jours à peine pour agir », 
pointe Arnaud Le Blanc. 

Les écoles gérant elles-mêmes leur procédure d’admission peuvent l’étaler sur plusieurs mois, 
recevant des candidatures qu’elles traitent à mesure qu’elles se présentent. « L’élève reçoit 
donc une réponse en peu de temps, souvent quelques jours », garantit le directeur du pôle 
Orientation du groupe IGS. Éplucher les formations en dehors de Parcoursup permet aussi de 
sécuriser une place plus tôt dans l’année et d’attendre les propositions de la plate-forme plus 
sereinement. Même si l’élève choisit de ne pas intégrer cette formation. Sur Parcoursup, mais 
plus encore en dehors, vous ne sauriez trop vous informer, éplucher les programmes, rencontrer 
les étudiants. Enquêter, en somme, avant de signer. En ceci, la plate-forme offre déjà une mine 
d’informations que les établissements sont obligés de fournir. Hors de la plate-forme, les détails 
sont parfois plus opaques. À vous de dissiper le brouillard.

Par Sandrine Chesnel


